
La charte de Contre Vents et Marées
1. Finalité de service aux membres ou à la collectivité plutôt que de profit
L’ensemble de la gestion des activités est orienté pour rencontrer les finalités sociales, en ce compris les 
bénéfices éventuels qui seront mis au service de l’objet social.

2. Autonomie de gestion
Nous entendons que l’économie sociale vise une autonomie de gestion tout en développant des rela-
tions harmonieuses et autonomes vis-à-vis des pouvoirs publics et du secteur privé.

3. Processus de décision démocratique
Le principe de référence centrale est «un membre, une voix». Ce principe est à tempérer selon le statut 
des personnes qui peuvent être différenciés d’après leur capacité de prise de responsabilité dans une 
perspective de reconquête sociale. L’ensemble des personnes, salariées et volontaires sont considérées 
égales en leur qualité de prestataires au service de l’objet social.

4. Primauté des personnes et du travail dans la répartition des revenus 
Limitation de la rémunération du capital, dans l’optique d’aller vers une suppression complète : ceci si-
gnifie que les profits dégagés par les activités sont appelés à être réinvestis dans le projet. Tel que mise 
en réserve pour investissements futurs, affectation immédiate pour soutenir d’autres projets à finalité 
sociale, ... les possibilités sont diversifiées. 

5. Priorité à la formation et à la création d’emplois utiles, valorisants et conformes aux législations 
en vigueur
Un effort particulier sera porté sur la formation et la création d’emplois pour des personnes peu quali-
fiées et/ou exclues du marché du travail.

6. Politique salariale 
La politique salariale sera respectueuse des commissions paritaires respectives. 

7. Inscription dans une démarche de développement durable
Il s’agit d’affirmer une approche où chaque personne a le même droit aux  ressources mais le devoir 
d’en assurer la pérennité pour les générations à venir : c’est encore à dire, une volonté de s’inscrire dans 
le respect de l’écologie, du social et de l’économique.
 
8. Pluralisme des opinions politiques, philosophiques et religieuses
Le pluralisme tel que nous l’entendons, veut profiter de la diversité des personnes et des situations afin 
de nourrir notre projet. 

9. Entre les partenaires: privilégier la coopération
Les partenaires du site s’engagent à rechercher les collaborations et les synergies entre eux. Ils veille-
ront à perpétuer des relations solidaires et, à cette fin, s’engagent à participer à l’asbl Contre Vents et 
Marées et à en respecter le règlement d’ordre intérieur. Cette volonté de partenariat est une manière 
de promouvoir un autre type de relation sociétale radicalement différente de celle en vigueur dans le 
modèle néolibéral dominant.

10. Intégration dans le quartier, la ville et la planète
Les partenaires veilleront à tisser du lien avec la vie du quartier, de la ville et de la planète. Cette intégra-
tion demande la participation des partenaires, sollicite leur accueil et appelle leur volonté de dynamiser 
leurs liens dans la conviction de l’économie sociale comme alternative possible.

Analyse 

L’évolution technologique, la mondialisation mais encore l’exaltation de l’individu, constituent les racines 
de ce qu’il est commun d’appeler aujourd’hui le néolibéralisme. Celui-ci a profondément modifié les 
modes de vie, et les aspirations collectives. Il a encore déstabilisé les mécanismes de protection so-
ciale, permis la montée de déséquilibres et de phénomènes d’exclusion nouveaux. Le modèle néolibéral 
poursuit l’idée d’un profit toujours plus grand au détriment de l’être humain et de la planète. Ce sont les 
questions des ressources et de la solidarité qui sont désormais posées de manière nouvelle.

La question des ressources est apparue cruciale aux yeux de tous devant les urgences à prendre notre 
planète en main. L’homme épuise la terre, produit en surabondance, crée sans cesse des besoins nou-
veaux, consomme à tout va… C’est dès lors notre modèle économique, notre mode de gestion des res-
sources qui se voient mis sur la sellette. Nos politiques ont de la peine à concevoir un autre modèle que 
celui du néolibéralisme tant celui-ci est omnipotent.

La question de la solidarité, quant à elle, n’apparaît pas comme une priorité. Aux yeux de certains, ber-
cés par le dogme de la liberté individuelle, chaque individu a le choix d’être ou de ne pas être dans la 
course. C’est un modèle de l’être humain qui se trouve ici en jeu et par voie de conséquence, un modèle 
des relations qui se tissent entre les hommes.

Nous dénonçons le modèle néolibéral et plaidons pour lui opposer un modèle respectueux de l’homme 
et des ressources. Ce plaidoyer repose dans la conscience qu’il nous faut sans aucun doute avancer 
contre vents et marées.

Ancrage

Notre région de la Basse Sambre, comme d’autres régions marquées par l’histoire houillère et par la si-
dérurgie, connaît une difficulté à reconvertir sa vie économique. La paupérisation de la population s’est 
accélérée davantage encore par un modèle néolibéral lui ayant dicté sa cadence.

C’est encore sur un site, ayant accueilli une coopérative par le passé, que nous voulons asseoir notre 
entreprise. Coopératives, associations et mutuelles ont montré depuis plus d’un siècle leur capacité à 
s’adapter à l’évolution du monde.

Des associations diverses sont apparues afin de venir en aide aux victimes de la machine économique. 
Nos associations s’inscrivent dans ce mouvement. C’est avec cette volonté de vivre selon un modèle 
économique alternatif au service de l’homme que nous définissons les principes de l’économie sociale 
ci-après.

Préceptes 

Le mouvement d’économie sociale s’est développé de manière importante dans différents pays. Nous 
nous inscrivons dans ce développement avec une conviction semblable : l’économie sociale est une 
alternative possible, une idée d’avenir.
 


